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Introduction

Depuis une vingtaine d’années, partout 

dans les sociétés dites modernes, on 

constate que beaucoup de gouvernements 

légifèrent en faveur d’une plus grande im-

plication des parents dans la vie scolaire. 

Cette volonté de rapprocher l’école et les fa-

milles vise à faire face aux défis tels que 

l’immigration, la pauvreté culturelle, sociale 

et économique, les inégalités scolaires, la 

réussite éducative des élèves ayant des be-

soins particuliers, etc. Le pari d’impliquer 

les parents dans le traitement des difficul-

tés scolaires peut s’avérer délicat, voire dif-

ficile à réussir si les pratiques de collabora-

tion ne favorisent pas l’établissement d’un 

réel partenariat offrant la possibilité aux pa-

rents de participer aux discussions sur les 

solutions à mettre en œuvre. Ainsi, pour 

que l’enfant évolue dans un environnement 

éducatif cohérent, les enseignants doivent 

nécessairement mettre en place des moyens 

de communication efficaces et novateurs 

entre eux et les parents. Cela exige qu’ils 

adaptent leurs moyens de communiquer, le 

contenu, la fréquence et le processus de dif-

fusion de leurs messages pour tenir compte 

de la diversité des réalités familiales. Un en-

seignant qui désire favoriser la collabora-

tion avec les parents doit aussi s’assurer de 

la qualité de l’accueil. Dans cet article, nous 

identifions des moyens efficaces et nova-

teurs de communication que les ensei-

gnants peuvent mettre en place pour favo-

riser une plus grande implication parentale. 

Dialoguer plutôt qu’informer

Les milieux scolaires qui prônent l’inclusion 

de tous les enfants préconisent d’ouvrir le 

dialogue avec les parents. Ce dialogue per-

mettrait aux partenaires d’échanger sur les 

décisions à prendre pour assurer une har-

monie des actions à mettre en place à 

l’école et à la maison et ainsi favoriser la 

réussite éducative de l’enfant. Le fait de 

connaître la position des parents et de la 
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Zusammenfassung
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comprendre peut ainsi permettre à l’école 

de s’ajuster ou de proposer d’autres options 

non envisagées au départ (Kozleski & Jack-

son, 1993). D’ailleurs, une communication 

bidirectionnelle directe favorisant les 

échanges serait la pratique la plus favorable 

à l’implication des parents (Christenson & 

Sheridan, 2001). Ce type de communication 

est non seulement l’occasion pour les ensei-

gnants et les parents de s’exprimer sur les 

progrès des enfants, leurs difficultés, leurs 

attentes dans le but d’arriver à des prises de 

décisions communes, mais aussi de trouver 

des solutions aux problèmes rencontrés. 

C’est aussi un moyen de prouver aux pa-

rents que l’enseignant s’intéresse véritable-

ment à leur enfant. À titre d’exemple, le té-

léphone offre l’occasion d’échanger directe-

ment avec les parents. Il permet aussi de 

créer un lien de confiance et contribue à évi-

ter que les parents développent une suspi-

cion à l’égard de l’école en assurant une ré-

troaction immédiate et une réponse rapide 

aux questions des parents. Contrairement à 

une communication écrite, le téléphone 

peut faciliter la discussion avec les parents 

ayant une faible compétence à lire, comme 

c’est souvent le cas dans les milieux moins 

favorisés socialement, culturellement ou 

économiquement. Cependant, l’enseignant 

doit savoir comment parler aux parents, 

être à l’écoute et être capable de les mettre 

en confiance pour qu’ils se sentent compé-

tents à soutenir leur enfant dans sa scolari-

té. Il doit aussi être accueillant, à l’écoute, 

courtois et savoir utiliser l’humour pour dé-

rider certaines situations. L’enseignant tout 

comme les parents, doit faire preuve d’un 

respect mutuel. Enfin, une bonne communi-

cation passe également par le fait d’être ou-

vert aux propositions des parents (Côté, 

2015) et d’adopter une posture démocra-

tique. Les technologies de l’information et 

des communications tels le courriel, le site 

Internet de l’école, etc. peuvent aussi en-

courager les échanges directes entre ces 

partenaires et compléter le dialogue avec 

les parents.

Certains enseignants invitent les parents à 

des rencontres individuelles ou collectives, 

formelles ou informelles. La remise des bul-

letins, les moments de planification ou de 

suivi du plan d’intervention ou d’études de 

cas sont des rencontres individuelles for-

melles à privilégier avec les parents. De 

plus, lorsque les parents assistent à un 

spectacle ou à un match sportif, participent 

à un souper-spectacle, une exposition de 

travaux, un salon du livre ou une activité à 

l’extérieur de l’école, ces moments sont au-

tant d’occasions de les approcher en vue de 

développer avec ces derniers une relation 

plus étroite d’entraide et de solidarité.

Des rencontres imprévues ou spontanées et 

par conséquent informelles seraient aussi 

de bonnes occasions d’échanger avec les 

parents et soutenir la relation avec eux. Par 

exemple, lorsque les parents sont de pas-

sage à l’école pour y conduire leur enfant. Il 

se peut aussi que l’enseignant rencontre les 

parents d’élève dans un endroit public 

comme un commerce (Côté, 2015).

Échanger régulièrement

Les parents d’élève en difficulté entrent da-

vantage en contact avec les enseignants et 

se rendent plus fréquemment à l’école pour 

des rencontres (Deslandes, Leclerc, & Doré-

Côté, 2001). D’ailleurs, une communication 

efficace passe par un suivi régulier ou heb-

domadaire. À cet effet, il serait important 

de ne pas laisser trainer les situations pro-

blématiques, et ainsi éviter que de fausses 

impressions s’installent dans l’esprit des pa-
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rents (Côté, 2015). Il faut aussi choisir le bon 

moment pour communiquer avec les pa-

rents. Par exemple, s’il y a un conflit entre 

deux élèves ou si l’enseignant a le senti-

ment d’avoir froissé les parents, il vaut 

mieux entrer en communication directe-

ment et rapidement avec ceux-ci et, selon 

les besoins, planifier une rencontre. Finale-

ment, face à certaines situations, l’ensei-

gnant doit savoir lâcher prise, et être ca-

pable de se réajuster rapidement. Il est d’ail-

leurs important de prendre le temps, dès le 

début de l’année scolaire, de clairement 

souligner l’importance de communiquer as-

sidûment.

Utiliser un style d’écriture simple 

Les lettres envoyées aux familles doivent 

tenir compte de la faible compétence en 

lecture de certains parents. Il ne faut sur-

tout pas perdre de vue qu’un certain 

nombre de parents d’élèves ayant des be-

soins particuliers ont eux-mêmes eu des ex-

périences scolaires négatives, les rendant 

rébarbatifs à toute participation (Hender-

son & Mapp, 2002). D’ailleurs, certains de 

ces parents affirment n’avoir ni le vocabu-

laire ni l’expertise pour intervenir avec as-

surance. Ils se sentent isolés, impuissants, 

ont peu confiance en eux-mêmes dans le 

cadre des interactions avec les intervenants 

et manifestent un certain découragement 

en lien avec leur participation dans l’éduca-

tion de leur enfant. Afin de se mettre sur un 

pied d’égalité avec les parents, les ensei-

gnants doivent adopter un style d’écriture 

simple, en évitant les formulations com-

plexes, en choisissant minutieusement les 

mots employés, en éliminant les informa-

tions superflues et en étant brefs. Un lan-

gage clair augmente la lisibilité des textes, 

favorise la mémorisation de l’information, 

facilite le repérage, la sélection et l’utilisa-

tion de l’information, permet d’atteindre et 

d’informer le plus grand nombre possible 

de parents, diminue les malentendus, les 

erreurs, les récriminations, les questions et 

évite les pertes de temps à régler des pro-

blèmes. Pour s’assurer d’être clair, précis et 

bref, certains enseignants échangent leurs 

lettres avec un collègue avant de les faire 

parvenir aux parents. Cette rétroaction per-

met d’éviter la redondance des messages 

envoyés et de surcroit, diminue la quantité 

de communications superflues expédiées 

aux parents (Dumoulin, Thériault, Duval, & 

Tremblay, 2013).

Diffuser du contenu positif

Certains parents d’élèves en difficulté dé-

plorent que les enseignants communiquent 

avec eux principalement lorsqu’il y a des 

problèmes (Deslandes, 2001). Pour favori-

ser l’implication des parents, les ensei-

gnants doivent aussi diffuser du contenu 

positif aux parents, être attentifs aux be-

soins et aux inquiétudes des familles et se 

montrer ouverts (Deslandes, 2001). Une re-

lation misant sur le positif aura pour effet 

de favoriser la communication avec la fa-

mille, autrement, les parents pourraient 

avoir le réflexe de se fermer aux messages 

des enseignants si le propos ou le contenu 

est toujours négatif (Côté, 2015). Pour ce 

faire, certains enseignants ajoutent à leur 

agenda une page s’intitulant « bons 

coups » sur laquelle ils écrivent les bons 

comportements de l’enfant. À ce propos, 

Il ne faut surtout pas perdre de vue 

qu’un certain nombre de parents 

d’élèves ayant des besoins particuliers 

ont eux-mêmes eu des expériences 

scolaires négatives.
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certains enseignants informent régulière-

ment les parents des services offerts à tra-

vers la diffusion de dépliants ou l’organisa-

tion d’ateliers par exemple. Dans le cas où 

les informations à communiquer sont déli-

cates, par exemple l’hygiène corporelle des 

enfants, l’information peut être mieux re-

çue si elle est transmise dans un feuillet in-

formatif ou éducatif remis à l’ensemble des 

parents d’élèves.

Une récente étude québécoise a permis de 

mieux cerner les sujets qui intéressent les 

parents (Dumoulin, Thériault, & Duval, 

2015). Un inventaire de sujets susceptibles 

de répondre à certains besoins a été propo-

sé aux 352 parents d’élèves du primaire par-

ticipant à l’enquête (Ministère de l’Éduca-

tion du Québec, 2004). Le tableau 1 pré-

sente la proportion d’entre eux intéressés à 

ces divers sujets et pour lesquels ils aime-

raient recevoir plus d’informations.

Les progrès et les difficultés vécus par l’en-

fant constituent les sujets pour lesquels la 

plus grande proportion de parents dit sou-

haiter obtenir davantage d’informations 

(environ deux parents sur trois).

Tableau 1. Sujets pour lesquels les parents d’élèves de niveau primaire souhaiteraient 
obtenir plus d’informations

J’aimerais recevoir davantage d’informations sur : % (n)

Les progrès de mon enfant 62,5 (197)

Les difficultés de mon enfant 60,6 (191)

L’apprentissage dans les différentes matières 48,6 (153)

Les changements en éducation 40,6 (128)

Le soutien donné à mon enfant à l’école 40,3 (127)

Les travaux scolaires de mon enfant à la maison 36,5 (115)

Les comportements difficiles et violents 34,9 (110)

L’encadrement des enfants (maison et école) 27,9 (88)

La sexualité des jeunes (développement, relation, etc.) 25,7 (81)

L’importance d’avoir des échanges avec mon enfant et de l’encourager 25,1 (79)

Le déroulement d’une journée d’école 21,9 (69)

Les relations entre garçons et filles 21,6 (68)

La santé (hygiène de vie, exercice physique, sommeil, etc.) 21,0 (66)

Le vécu des élèves dans la classe jumelée 1 14,9 (47)

La société québécoise et le système d’éducation du Québec 7,3 (23)

Le passage de la classe d’accueil à la classe ordinaire 3,5 (11)

1 La classe jumelée regroupe des élèves de tranches d’âge plus étendues que ce que l’on rencontre dans une classe à année unique.
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Modifier les heures de rencontres

Les heures d’ouverture de l’école peuvent 

être revues afin d’accueillir les parents qui 

travaillent pendant la journée (Dumoulin, 

Thériault, & Duval, 2012). Des ateliers d’in-

formation portant sur divers thèmes (hype-

ractivité, estime de soi, motivation scolaire, 

etc.) offerts en soirée représentent une 

bonne occasion pour les enseignants et les 

parents de faire converger leurs percep-

tions, leurs croyances et leurs attentes res-

pectives. Ces ateliers peuvent être animés 

par des enseignants ou des spécialistes (or-

thopédagogue, psychologue scolaire, tech-

nicienne en éducation, etc.). À la fin des ate-

liers, les professionnels peuvent rencontrer 

individuellement les parents qui le désirent. 

Un service de garde sous forme d’activités 

de littérature jeunesse offert pendant ces 

rencontres facilite la présence des familles 

à l’école (Dumoulin et al., 2012).

Accueillir les parents de telle 

manière qu’ils se sentent appréciés

La manière d’accueillir les parents envoie un 

message à ces derniers. Les parents doivent 

se sentir importants, respectés, bienvenus 

et attendus. Pour cela, il faut bien indiquer 

où se situent le bureau de la direction, le se-

crétariat et la salle d’attente (Henderson, 

Mapp, Johnson, & Davis, 2007). Avoir un 

lieu destiné aux parents envoie le message 

qu’ils sont assez importants pour mériter un 

endroit à eux. La salle d’attente peut être dé-

corée des dessins d’élèves, d’affiches expo-

sant les activités scolaires et parascolaires, 

avoir du café et des chaises, etc. Envoyer une 

petite carte de l’école, avant la rencontre, 

pour indiquer où se trouve le secrétariat ou 

la salle de classe de l’enfant peut faire en 

sorte d’éviter que les parents circulent dans 

l’école, se découragent et retournent à la 

maison sans avoir rencontré l’enseignant. À 

cet égard, certains enseignants informent 

tous les membres du personnel scolaire 

lorsqu’ils attendent la visite de parents. De 

cette manière, le personnel peut leur souhai-

ter la bienvenue et advenant, leur indiquer 

où se trouve la salle de classe. L’installation 

d’un écran de télévision au secrétariat de 

l’école constitue aussi un moyen d’informer 

les parents lors de leur arrivée à l’école. Ce 

médium permet d’annoncer des messages, 

de faire un rappel des règles de vie, de divul-

guer les concours en vigueur, d’afficher une 

future remise de prix, etc. Il importe toute-

fois de faire une mise à jour régulière de ce 

contenu pour maintenir l’intérêt des parents 

(Côté, 2015 ; Dumoulin et al., 2012).

Conclusion

Les écrits scientifiques et professionnels sur 

la collaboration école-famille identifient 

plusieurs moyens efficaces et novateurs 

pour faciliter la communication entre les en-

seignants et les parents. La communication 

bidirectionnelle n’est pas un choix, mais une 

nécessité (Bouffard, 2008). Grâce à une 

communication bidirectionnelle l’ensei-

gnant peut faire du parent un réel parte-

naire de la réussite éducative de son enfant 

plutôt qu’un bénéficiaire des actions parte-

nariales (Kherroubi, 2008). Les discussions 

directes ou indirectes, formelles ou infor-

melles, orales ou écrites, entre ces deux 

partenaires peuvent permettre aux parents 

d’adhérer aux finalités de l’école, d’être 

proactifs et d’éviter des sentiments de 

honte, d’impuissance, de passivité et d’hu-

miliation, qui sont parfois rapportés par les 

parents ayant un enfant en difficulté.

Avoir un lieu destiné aux parents envoie 

le message qu’ils sont assez importants 

pour mériter un endroit à eux.
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